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HDA - Ville en Bande dessinée
Basé sur une bibliographie proposée par F. Meynard, documentaliste au lycée M. Curie à Nogent sur Oise. http://www.ac-amiens.fr/etablissements/0600040t/BD/bdville.htm

La ville : une unité de lieu

Dans ces bandes dessinées, la ville n’est pas l’objet d’étude du récit mais reste la toile de fond indissociable du scénario. Un espace où évoluent les personnages et qui permet d’instaurer une ambiance au récit. Pas étonnant de retrouver ici des villes mythiques, réelles ou imaginaires.

Tardi (Jacques) : Brouillard au pont de Tolbiac. Le Paris dépeint par Tardi renforce la bizarrerie des aventures de Nestor Burma. L’occasion de visiter des monuments bien connus de Paris et aider le détective à résoudre les meurtres.

Nakazawa (Keiji) : Gen d'Hiroshima. Ici la ville ne fonctionne plus comme décor car depuis la bombe, il n’y a plus rien. Ce manga est la chronique de la survie dans une ville qui n’en est plus une.

Un espace de voyage

La ville c’est aussi cet espace où nous sommes en transit, simple spectateur ou touriste, où l’on se concentre sur l’architecture, les populations, les petits riens, tout ce qui fait qu’une ville au delà du simple aménagement urbain devient un lieu de vie. L’occasion alors d’effectuer un second voyage, intérieur celui-là.  

Bernos (Pome) : Chroniques d'un pigeon parisien. La ville est un espace de voyage et d'arts éphémères.

Taniguchi (Jiro) : Quartier Lointain.  Retour d’un homme dans son corps de ses 14 ans et dans sa ville natale. Où l’on voit que souvenirs d’enfance et ville d’enfance sont étroitement liés. Un voyage intérieur très personnel de Taniguchi.

Utopie ou prison ?

La ville idéale, rêve des promoteurs ou grands architectes, ne serait-elle qu’une vaste prison où les plus bas instincts de l’homme s’exprimerait ?

Schuiten (François) / Peeters (Benoît) : Les cités obscures. Les murailles de Samaris .  Impossible de taire l’œuvre de Schuiten et Peeters concernant le thème de la ville. Elle prend à chaque fois la dimension de personnage à part entière, née des cerveaux des urbanistes les plus fous et devient un élément à part entière du récit.

Bilal (Enki) : La Foire aux Immortels. La ville évolue, mais est-ce en bien pour les hommes ?
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